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rop de gens sont fâchés 

jusqu'à la mort. On peut 

enfermer l'autre dans son 

passé et sa réputation. On ne lui 

laisse aucune chance de faire un 

geste de paix, mais quand on reste 

enfermé dans la rancœur, ça ne 

donne rien de bon : On souffre et on 

fait souffrir. On  ressasse ! 

Comprenons bien :  il ne s'agit pas 

d'oublier mais de tendre la main à 

l'offenseur pour l'aider à se relever. 

Pardonner c'est  aimer. C'est repartir 

ensemble sur de nouvelles bases. 

Dieu est un père qui aime ses 

enfants. Le grand désir d'un père et 

d'une mère, c'est que leurs enfants 

s'entendent bien. 

En parlant de pardon, nous 

n'oublions pas que Jésus nous a 

donné un sacrement pour 

l'accueillir.  Chaque fois que nous 

nous adressons à un prêtre pour lui 

demander, c'est Jésus qui est là 

pour nous tendre la main.  Il ne 

demande qu'à nous pacifier et 

pardonner nos fautes. Le 15 août, 

j'ai confessé pendant 2h00 l'après-

midi dans la basilique de Pontmain. 

Je ne pose pas de question. 

J'écoute ..... Je peux témoigner que 

c'est la parole qui libère. Les 

personnes le remercient en partant.  

Le sacrement du pardon est un beau 

sacrement. Il se trouve que le 

sacrement des malades 

efface lui aussi tous les 

péchés. Heureux êtes-

vous de recevoir ce beau 

sacrement ce matin. 

C'est toujours une  joie 

pour moi de les 

célébrer.... Souvent, 

dans les EHPAD et à 

l'hôpital ou à la maison, il 

se passe quelque chose. 

Dieu agit 

mystérieusement dans notre cœur. 

Vous serez marqué de l'huile des 

malades sur le front et les mains. 

Par cette onction sainte que le 

Seigneur en sa grande bonté, vous 

réconforte par la grâce de l'Esprit 

Saint. 

Ainsi, vous êtes libéré de tous vos 

péchés, qu'il vous sauve et vous 

relève. Désormais, la force de Dieu 

agit dans votre faiblesse.  

Remercions le Seigneur. 

Père Jean-Luc 
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